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RESUME . .  

Dans le cadre  de  I'6tude  du  comportement  de  nouvelles  variétés  d'amandier  pour  la  région  de Sfax, 
a été implantée  en une  collection  de 85 variétés  de  types  locaux  sur  une  parcelle  de 1'I.N.W.A.T. 
à Et-Taous à 25 Mm. de  la  ville d i  Sfax. 

La région se trouve  dane  le  semi-aride  supérieur, les hivers sont  doux et  la  pluwiom6trie  annuelle est 
en  moyenne  de mm. 

Le sol est sableux,  profond  avec  parfois  une  croûte. La collection  a été implant&  sur  arrachage  d'oli- 
viers  vieillissants. Le dispositif  de  plantation est le quinconce  avec 35 arbredka. 

Les premières pesées de  recolte  ont  commencé à partir  de  la 46 année  de  plantation (1972) et  se sont 
régulièrement  poursuivies  jusqu'en 1982. La moyenne  de  ia  production  durant  les  premieres  années 
(1972-1980) a éri: tres  faible ( 1 2  kg/arbre). 

Dix ruches  ont éti? placées  dans  la  collection les années  suivantes (1981 et 19821, au  moment de la 
floraison. 

Les résultats  ont été plus  que  probants  par  rapport  aux  années  précédentes. 

Une  analyse  de  la  production  par  groupe  de  variétés  a  fait  ressortir  les  rbsultats  suivants: 

l.") Les abeil les  ont  joue  un  rôle  important  quant à l'augmentation des rendements,  portant la 
moyenne  pour  arbre de 1 2  à environ 9 kg. 

2.") Les variétés  Sfaxiennes  précoces  ont  donné  une  faible  production les ann6es  sans  rushes. 

3.") Les variétés  tardives  étaient  nettement  plus  productives  que les varietés  locales  pr6coces. 

4.") Les variétés  autofertiles  ont  commencé à produire  tres  t6t et leur  production  s'est  régulikre- 
ment  accrue  même les annbes  sans  ruches. Les abeilles ont amdioré  leur  productism  certes,  mais 
l'accroissement  de  cette  production  a kté moins  marque  que  chez les wariétés autosteriles. 
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I .  INTRODUCTION 

Cet exposé se propose de contribuer par des exem- 
ples quantitatifs et  qualitatifs à la mise en évidence 
du rôle joué par les abeilles domestiques dans.la réa- 
lisation d'une bonne  pollinisation chez  les  espèces à 
fécondation croisée. 

L'impact  économique de la pollinisation  entomophile 
sera étayé par des expériences réalisées en Tunisie 
et à l'étranger. 

II. LA  POLLINISATION - HISTORIQUE 

La pratique de la pollinisation fut connue des  assy- 
riens sur le palmier dattier voilà 2000 ans avant J.C. 
Ce n'est qu'à la fin  du  XVlle siècle qu'un professeur 
de philosophie allemand démontra expérimentale- 
ment le rôle du pollen dans la formation des graines. 

Un siècle plus tard  (fin  du  XVlllè siècle), un  bota- 
niste allemand découvrit que les insectes transpor- 
taient du pollen d'une fleur à une autre, participant 
ainsi efficacement à la réalisation de la fécondation 
(Lasram, 1975). 

Parmi les insectes pollinisateurs, l'abeille tient une 
place de premier ordre pour l'aide à la fécondation 
d'un  grand  nombre d'espèces cultivées. 

Dans beaucoup de cas,  les récoltes faibles, sont 
souvent attribuées à des erreurs agrotechniques, au 
manque d'éléments fertilisants, au mauvais temps, 
aux maladies, aux prédateurs ..., et  l'on  omet géné- 
ralement de penser à la pollinisation des fleurs  (Boz- 
zini, 1979). 

II y a de nombreux  facteurs qui  influent négative- 
ment sur  le processus de fécondation. La sécheres- 
se, ou bien l'excès d'humidité, l'emploi  intempestif 
et exagéré de pesticides, herbicides ou autres, les 
maladies et  l'absence de pollinisateurs sont des fac- 
teurs, qui peuvent empêcher, à eux seuls,  la valori- 
sation  complète du  potentiel  productif des  espèces 
cultivées. 

Le vent  a un rôle  pratiquement négligeable pour 
l'Amandier, Crossa-Raynaud (1971). 

La pollinisation chez les  espèces à fécondation 
croisée, est exclusivement assurée par des insectes 
pollinisateurs et  notamment par les abeilles qui  sont 
de loin les plus efficaces et, surtout, le seul agent 
pollinisateur pouvant être contrôlé et  manipulé par 
l'homme. 

Pour réussir une bonne pollinisation chez  les  espèces 
à fécondation croisée il faut garantir la conjonction 
de trois  facteurs. 

1 . " l  Les variétés doivent être inter-compatibles. 

2.") La floraison doit être simultanée. 

3.") II doit y avoir présence d'un agent pollinisateur 
(abeilles notamment) au moment de la flo- 
raison. 

II est utile d'analyser dans cet exposé : 

A.-Les  principaux  facteurs  défavorables à une 
bonne  poll inisation 

1 . La température : 

Plusieurs auteurs ont  montré que les abeilles ne sor- 
tent massivement et neh t inen t  que si la températu- 
re  dépasse 18 avec absence de pluie et de grand 
vent. Le bufinage est nul au-dessous de 7 "C et en- 
tre  7 "C et 14 "C il y  a quelques butineuses, Tasei 
(1975). 

Leur activité est optimum à 21 "C avec 10 21 15 fleurs 
visitées par minute, Bretaudeau (1979). 

2. Le vent : 

II a une action indirecte sur la pollinisation, empê- 
chant la sortie des insectes pollinisateurs si sa vites- 
se dépasse  les km/H, Tasei (1975). 

La pluie : 

Pendant la pleine floraison, l'eau de pluie entraine le 
pollen, les grains trop secs éclatant par effect osmo- 
tique, Jeanne  (1975). 

4. La présence de plantes sauvages mellifères peut 
attirer les  abeilles, et  la pollinisation des  espèces frui- 
tières voisines sera mal faite. 

B.-Les abeilles  et  la  plus-value  agricole 

Les espèces pour lesquelles la pollinisation par les 
abeilles est importante  sont les légumineuses (culti- 
vées pour la semence) et  un grand  nombre d'espè- 
ces fruitières (amandier, cerisier doux, pommier, 
poirier, certaines variétés d'abricotier : 'Amor 
Leuch', 'Fourati', 'Meslimani'...). Chez  les  espèces 
autocompatibles, la pollinisation par les abeilles est 
un facteur  d'augmentation de la production et 
d'amélioration de  la qualité. Lorenzatti Sara (1979). 

Plusieurs auteurs signalent que la plus-value agricole 
que représente la pollinisation par les abeilles est de 
10 à 15 fois supérieure à la valeur des produits di- 
rects de l'apiculture. 

En Californie (USA),  un  minimum de 2 ruches/ha 
est nécessaire pour la pollinisation des vergers 
d'amandiers, de pommiers et de poiriers. Souvent 
les arboriculteurs  y mettent 4 ruches/ha. La pratique 
de  la trashumance est de règle dans ce pays. 

L'arboriculteur averti paye à l'apiculteur  une rede- 
vance de 10 à 20 dollars/ruche durant la période de 
floraison de ses espèces fruitières. II est un fait,  que 
la somme avancée à l'apiculteur, ne représente que 
3 à 5 % de  la plus-value escomptée en placant 4 ru- 
ches/ha. 

Chacun trouve ((son compte)) dans la pratique de 
la transhumance : l'arboriculteur par I'augmentatiqn 
substantielle de sa production et  l'apiculteur par 
l'augmentation du nombre et  du volume de miellées. 
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III. MATERIEL ET METHODE 

Dans  le cadre de I'étude du  comportement de 
nouvelles variétés d'amandier pour la région de 
Sfax, une collection  a été implantée en 1968 
regroupant 85 variétés et  types locaux sur une par- 
celle  de I'INRAT située à Et-Taous à 25 km de la ville 
de Sfax. 

Donnees climatologiques et pédologiques : 

La région se trouve dans le semi-aride supérieur. Les 
hivers sont  doux et  la pluviométrie  moyenne 
annuelle est de 200 mm. 

Les moyennes des minima des mois les plus  froids 
sont : 

Moyenne des minima à Sfax 

Janvier Février Mars 

0,6 1,55 3,29 

Poinrs  d'eau : Source, fontaine publique, réservoir 
souterrain (mâjen ... 1. 
Tous les points d'eau font  défaut sur un rayon de 3 
km au moins, à l'exception d'un réservoir souterrain 
situé à proximité du verger, mais qui est le plus sou- 
vent  fermé. 

Sol : Le sol de  la parcelle est profond, sableux, 
avec un léger encroûtement dans la partie  amont. 

La collection  a été implantée sur arrachage d'oliviers 
vieillissants. Les arbres sont plantés en quinconce 
avec 35 arbres/ha. 

Le verger est conduit en  sec  sans apport de fumcre 
d'entretien à l'exception de l'unique fumure de fond 
avant plantation. 

Les variétés sont disposées successivement par 
groupes de trois arbres sur la ligne. 

II n'existe pas de ruches dans le voisinage de la 
collection. 

Les premières pesées  de récolte ont commencé à 
partir de la quatrième année de plantation (1972) et  
se sont régulièrement poursuivies jusqu'en 1982. 

La moyenne de la production de la collection durant 
les neuf premières années a été très  faible (figure 4) 
de l'ordre de 1,2 kg d'amandes en coque sèche par 
arbre. 

En attendant l'implantation à Et-Taous d'une nouvelle 
collection d'amandiers comportant les variétés adap- 
tées à la région, les hybrides présélectionnés et les 
variétés autofertiles, il a été décidé de garder pour 3 
à 4 ans l'ancienne collection en y mettant des ruches 
pour étudier I'évolution future de  la production. 

Dix ruches ont été régulièrement placées dans la col- 
lection au moment de  la floraison  pendant les an- 
nées 1981-1982 et  1983. 

. .  

o 

Les  pesées de récoltes ont été faites par arbre et 
après séchage de la coque, et concernent les  années 
1972 à 1982. 

II convient de rappeler que la production tunisienne 
d'amandes en coque:seche qui était en 1970 de 
10  500 T est passée à 35.000:T  ep.1978. La moyenne 
nationale par arbre productif est de.,3  kg, celle de la 
Sardaigne de 4 kg environ et  celle de la Sicile de 4,5 
à 5 kgs. par arbre productif. 

Moyennant  l'utilisation régulière de ruches au mo- 
ment de la floraison, et moyennant aussi un choix 
judicieux des variétés et un entretien convenable des 
plantations, la moyenne nationale'qui est actuelle- 
ment de 3 kg/arbre sera facilement  portée à 6 kg  (fi- 
gure 4). 

IV. RESULTATS 'ET DISCUSSION 

L'analyse  des données climatologiques des tableaux 
et 2, fait ressortir les remarques suivantes : -;i.; 'q 

Même à Et-Taous à 25 km de la  mer, il y.a risqy%de 
i ' '.. :;iiL!p 

gelées ; leur fréquence est  d'environ une anue9 syr-4, ; 
cette  fréquence est élevée pour une régi.Qq q ù  !es 
variétés sont 95 % de floraison  tres pr6cöc.e. II gè- 
le  le plus souvent au mois de janvier, 'périodg où'les 
variétés sfaxiennes sont 'en pleine floraison:' 

Les mois : février 1.975 et janvier 1978 drit"i5té"tropA 
pluvieux (123,7 mm et 177 mm.), ce qui a ëu.coDi*e 
conséquence de porter préjudice à la floralsdn des. 
amandiers, Jeanne (1975). 

L'année 1977 a été peu pluvieuse (74,2 mm) par rap- 
port à une moyenne de 200 mm., de même que les 
températures maxima de février  et mars ont et'e 
anormalement élevées, ce qui a eu pour effet ' d e  
dessécher  les styles des fleurs. 

* <... . '. <. 

Cette année a été 'caractérisée .par, une. p i . j . g q ~ i ~ ~  
presque nulle de l'ensemble des variétes. . .  .._i 

Malgré la pluviométrie de 1981 et  1982 qui a kté 
déficitaire (104,5 et  143,9%) respectivement, la ré- 
colte  a été très abondante  comme le montre la figu- 
re 1. 

L'analyse  de  la production des 11 dernières années 
(1972 à 1982) appelle aux remarques suivantes. 

Figure ? : Production comparée de eEnq groupes 
de variétés. 

Les variétés du groupe 5 (var.  autofertiles : 'Tuono', 
'Filippo Ceo' et 'Genco'), ont assez bien produit dès 
le jeune âge, et leur production a été améliorée 
d'une manière significative en 1981 et 1982. 

La même remarque s'applique au groupe 4 (var.  tar- 
dives : 'Ferragnès', 'Ferraduel' et  'Cristomorto'. 

_ .  

- . . . .. . I-. 

.y',.:3ct(]i::- 

. i f r ~ ! y -  ; ~ < > r :  , q  
. . , l < ,  . ZrjGLd.5 ..,p - > P .  - 
. . _ .  - 'i ', 

* i  . 
~~~ 

. ._ 

Les groupes de variétés locales (1 et 2) ont peu pro- 
duit de 1972 à 1978 ; leur production a eté légère- 
ment améliorée  en 1979 (bonne ann'ée de référence) ; 
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la même année, les groupes 3-4 et 5 ont vu leur pro- 
duction  nettement améliorée. 

Les variétés locales sfaxiennes et  du  Nord  ont une 
floraison  très précoce, fin dédembre certaines an- 
nées pour des variétés de Sfax. 

Ces variétés fleurissent à une  époque où la tempéra- 
ture est assez basse (moyenne de 10 à 11 "C). 

Le nombre de jours par mois où la température est 
supérieure ou égale à 18 "C est relativement faible 
(figure 21, pour permettre  une  activité  normale des 
abeilles ;. c'est la période des mois les plus  pluvieux 
et les plus  froids. 

D'autre part, le nombre d'insectes pollinisateurs est 
très  réduit (absence de points d'eau et de plantes 
sauvages mellifères).  Toutes ces données expliquent 
la faible production des variétés locales à cet 
endroit. 

A l'inverse, ces mêmes variétés produisent assez ré- 
gulièrement au voisinage de la ville de Sfax  étant 
donné la densité plus élevée  d'insectes pollinisateurs, 
due à l'existence de points d'eau plus  nombreux et à 
une source de nourriture plus abondante. 

Figure 2 : Production comparée d'une var. Auto- 
fertile et  d'une var. autostérile. 

Ce tableau montre clairement l'avantage de  la varié- 
té autofertile sur la variété 'Zaaf'. 'Tuono' entre en 
production plus tôt  et  produit davantage. Nous 
avons recommandé depuis une dizaine d'années  le 
remplacement de 'Zaaf' par 'Mazzetto' (Syn. 'Tuo- 
no'), El Gharbi (1974). 

La variété 'Zaaf' n'a marqué sa production qu'à  la 
suite de pose de ruches au verger. L'année 1977 a 
été une année sèche,  de production presque nulle ; 
en 1982  la chute de production s'explique par le phé- 
nomène de saisonnement caractéristique de  ces 
deux variétés. 

Figure 3 : Elle met en évidence l'avantage des  va- 
riétés 'Ferragnès' et 'Marcona' sur les deux variétés 
locales : 'Achaak' et  'Blanco'. Ce gain se traduit par 
une  rapidité de mise à fruit plus précoce, et  par une 
production meilleure. 

Figure 4 : Comparaison de moyennes de produc- 
tion par arbre. 

Ce tableau montre clairemet le rôle très ihportant 

des abeilles dans la réalisation d'une meilleure polli- 
nisation. 

La moyenne de 1972 à 1980  de I'enseinble de la col- 
lection n'a pas dépassé 1,2 kg/arbre, alors que  cette 
moyenne a atteint 14 kg en  1981 en année normale. 
La chute de cette  moyenne en 1982 s'explique par la 
pluviométrie déficitaire, par le retard dans la pose 
des ruches et  évidemment par le saisonnement et les 
températures de début d'été trop élevées. 

En 1979 (bonne 'année sans ruches) la moyenne de 
la collection était de 3,9 kg/arbre. 

figure : Elle montre clairement tout l'intérêt 
qu'on aurait à cultiver des variétés autofertiles (rapi- 
dité de  mise à fruit,  production meilleure). Les abeil- 
les ont elles  aussi amélioré la production de variétés 
autofertiles. 

V. CONCLUSION 

L'essai de pollinisation par les abeilles réalisé à Et- 
Taous sur une  collection d'amandiers, a mis en évi- 
dence, une fois de plus, l'importance considérable 
de cet insecte dans la réussite d'une  bonne  fkconda- 
tion des  espèces fruitières  autoincompatibles  (aman- 
dier, certaines variétés d'abricotier, cerisier, pom- 
mier, poirier,-etc.). 

II a permis aussi  de montrer l'avantage de cultiver 
des variétés autocompatibles dans une  région où la 
densité des insectes pollinisateurs est peu élevée. 
Parmi les hybrides présélectionnés par le laboratoire 
d'Arboriculture Fruitière, certains sont autocompati- 
bles et vont pouvoir être recommandés dans cette 
région, El Gharbi (1980). 

Pour accroître les rendements de plantations 
d'amandiers et d'autres espèces, il est nécessaire  de 
sensibiliser les arboriculteurs à placer des ruches au 
moment de la floraison. 

Un programme de transhumance des ruches devrait 
être établi  conjointement  entre los opérateurs 
suivants : 

- La fédédration nationale des apiculteurs. 

- L'office de l'élevage et  des pâturages. 

- La direction de  la production végétale. 

Dans  ces conditions la production nationale d'aman- 
des  sera au moins doublée. 
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Poids  annuel 
de  récolte/arbre 

kg 

2 4  

22 

18 

16 

14 

12 

10 

4 

72 73 74 75 

O TUONO Var. autofertile 

76 77  78 80 81 83 

ZAAF Var. sfaxienne  autostérile 

1982 
pose  de  ruches  au  moment  de la floraison 
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